
Dr André BERGE 

L'Ecole de I' Anticivisme 

A l u /el/re pa1· l aquell e nous lui d em a11rlio11 :> ~on 0111111011 a1ttorisée 
su r l e « scolast1rn1e ,, et le 1iroùlèm c rie la discipline, l e /Jr André /Jerge, 
Directeur du Centre Psyclw -tllémpiquc de l 'Académie de Paris, nous 
écrit : 

En r éponse ù votre lett re, je crois que je ne peux mieux vous prou\'er ma. 
:,ympa lhie pour vos idées (comme pour l'efrorL péda~ogique de Frcin el) qu'en 
vous adressant l'article que je viens de publier clan s le Figaro. Vous trouverez 
t"ga lement le refl et de ines opinions sur une pédagogie que je suis d 'accord 
nvec vous pou1· crit iquer, d ' une pa rt dans mon livre : " L 'Ecolier diffici le », 
publié a ux Editions Bourre! ier; d 'aulre pa rt, clans un ouvrage collectif (réa li s~ 
sous ma d irection, a\'ec la colla boration de l' équipe du Centre Cla ude-Berna rd) 
qui doit pa rnltre d:rns un ou deux mois a ux Editious Sociales F rnnçaiscs da ns 
la collection: «Votre enfant ~ern comme les autres », sous le tit re : "Bon ou 
mauvai:> élève, il profi/e1 a de :>es années de classe ». 

Nous sommes ll e1u c1L.r <le publie r i11/égmlcment le //cl article du 
D• Berge, 71aru dans l e Figaro dii 26 f évrier 1!127, qui co11 slilue un 
témoignage de 71oids en faveur cles causes que nous déf cn<lon s. 

On peul bien faire des cours de morale civique da ns les éraies, on peut 
hien 111ellre sous les yeux des enfants ies plus n obles exernplcs de civisme, 
tirés de l' histoire roma ine ou mème de l 'histoire de l"rance, cela ne change 
rien à un u anticivis 111e » qui, pour le plus g rand nomhre, est devenu r éflexe 
dep uis des g(mérations ; il est g i nnJ ternps d'! se d e 111 a 11 de r l'Ot11111 t·11l ce 
fâcheux réfl exe s'est. formé. 

En fa it, la s tructure de nos rcoles pa ra it f::ii te pour développer un le i 
étal d 'esprit : ce ne sont pas les rnaitres qui sont en eause, ni leur co1npéte11ce. 
n i leur dévouemeul. A tous les échelons de l' Univers it é, il y a des g ciH 
rema rquabl es. i\lais l' Université n 'est pas encore parq•nu e à se débar rasser 
tout 1\ fait de sa chape napoléonienne ; les écoles sont en co re trop proches 
des casernes, cl les casernes, s i e'.les fabriqu en t peut-être clf's soldats, ne 
fa briquent en tout cas point des citoyens. On y flJl lH<'11d surtout, en effet, 
les ruses qui permettent d 'écha pper aux règlements ; cl l' auto1natis11w des 
Mnctions y dépouille les fau tes disciplina ires de tout caractè re moral. 
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Dans la majorité des cas, l'écolier français ne se sent pas plus u chez lui " 
à l'école que le soldat à la ca serne. Le matériel scola ire ne lui parait pas 
plus su. propriété personnelle que les instruments de torture ne donnent aux 
suppliciés l' impression qu'ils leur appartiennent. C'est pourquoi ce matériel 
est si souvent pris comme houe éinissaire par les enfants qu i se vengent sur 
lui el déchaînent volontiers contre lui toute leur agressivité secrète. 

L'exemp le de quel<rues u écoles nouvelles» en France a prouvé que l'enfant 
français n'avait pa s plus fondamentalement que ses contemporains d'Outre­
Manche, l'in stinct de découper les pupitres, de déchirer les affiches, de piétiner 
les plates-band es. Autant qu ' un autre, clans un climat favorabl e, il respecte 
ce qui est joli, mais encore faut-il qu'on songe à lui offrir un cadre qui soit 
joli 1 Et l'on a pu voir, dans certains cas, les mêmes élèves changer d'attitude 
et devenir des pelils vanda les qu and leur école se transformait ell e-m~me poUl' 
rrtourner du s ty le 11 école nouvelle u au style d it 11 tra ditionnel », ma is plus 
exactement « napoléonien». 

Tcmt que l' école est ressentie par l'enfant co111me un moyen de l'adulte pour 
le tourmenter, il est bien inutile de lui fa ire des lectures sur les beautés 
de l'instruction publique : ou bien, le maill·e montre qu'il esl là vraimen i 
pour aider, encourager, permettre à l'écolier de se développer et de s 'éponouir . .. 
et ce dernier r eçoit ainsi une vérita ble leçon de mornle civique en action , 
ou hic 11 le maitre apparait comme l' autorité ennemie à laquelle il fa ut échappe1· 
coûte que coùle parce crue, du haut de sa chaire, il guette les infractions à la 
discipline, épic tout le inonde et brundit les foudres de la punition pour figer 
toute ln classe dans un silence servile et craintif : alors l' en fant se considère 
comme délié de toute responsabilité personnell e, et bien vite, il comprend que 
l' école n'est pas 11 son » a ffa ire .. . pour rester persua dé par la suite que l'Etat, 
non plm;, n'est pas u son » affaire, et qu e les lois, comme les itnpôls , sont faits 
pour les moins malin s. 

La 1norale civique, df' 111 r 111e que la morale tout court, ne s'apprend pa:­
plus dans les livres que l'on n'apprend dans les livre3 :\ jouer du violon ou 
:'1 monter à bicycletl f'. Il n 'y a pas lieu d'être surpris, dans ces conditions, 
si nos compa triotes ne cessen t pas brusquement de l:iC ruer vers les pompes 
i1 csscnri> qu11111l IP rhf'f du gouvr. r11 c111ent les prie de Caire un peti t sacrifice 
JIH!lonnel ponr le bien cornmun . 11!1 ont été forrnés dè:-. l'en fnuce ù se m éfie l' 
du u ùic11 co111muu >>, qu 'ils ont gardé une tendance quasi maladiYe :\ soup­
çonner toujours de n'être q11'un allrape-nigauds. On les a envoyés :\ l'école 
j r1dis u pour leur bien ». L' adulte ne leur est pos apparn alors comme w1 
ainé bi en veillant qui les a ppelait ù colla borer à leur propre instruction et ;) 
1c11r prop1·e édu cat ion . Au cont ra ire, ils ont, appri s de bonne l1cure i1 cons idérer 
l' intérêt. généra 1 co1nme l llle s i111p le for inulc inventée pour les manœ uvrer 
Ce n e sont pa s les énoncés de principes ni les discours , s i éloqu('nls soient­
il s, qui leur feront senti,. que (·elle conception est famse et 11u' il existe un 
vél'itable u intérêt général » qui, en fin ùc C'omple, est leur intérêt. A l'heure 
actuel le, ce 11 ·e~l pas u1w pet ile a ffaire que de fnfre prendre cou science :'1 
l'écoli el' crue l'école ç1 t!té bàtie pour lui, que Je ma itre travaille ponr lt1i, que 
les parents s'inquièt('nt. dt? ses noies et de son classement pour lui. n y :i 

toute u111' 11enlt? it remonter, car en attendant , les enfa nts se forgent ue l' Etat 
une i1nage ca lquée sur l' image des autorités a dultes auxqu ell e:; ils Oll l cru 
cornpn11tlrc de très honn e heure que lem· fon ction d'cnfont Nait d!' r ésister . 

Trop souvent, le ma itre s 'imagine u livré aux enfants,., com111c l'enfan t 
!\'imagine « livré a u 111aîlre '" Une hostilité rnu luelle, sourd P. PL pr rman cnle, 
remplace alon:1 l 'alliance qui serait saine el n a turell e ? Chacun soupçonne 
l'autre de mau\'aises in lent ions et C"'est a insi que le soupçon devient bientôt 
ju ~ li fié de part et d 'autre ! 
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Tant qu e l'enfant se sentira un étranger dans l'école, le c itoyen se sentit·a 
1111 étranger dans l'Etat. Tant que l'enfant se croira le jouet d'un pouvoir 
arbitraire hostile, dans une classe c1u'il n'a pas le droit de décorer à sa 
g uise et où il n 'a le droit de pénétrer qu'en ran~. a u commandement d'une 
sonnerie impérative, tant que l'angoisse empêchera certains écoliers d'absorber 
leur petit déjeuner du matin en dehors de jours de congé, tant qu'il y aura, 
même exceptionnellement, des jeunes êtres qui se suicidernnl pour un mauvais 
r.arnet, il ne faudra pas s'étonner de la proportion des électeurs al>stentioo-
11istes, des contril>uables retors et des Français qui se r efusent i't renoncer 
:·l leu1· plais ir a u nom de l' intérêt général. 

or André Br.ma:. 

CJJeuér aulceêl- cépnnêl-eêl-
Dr P.-C. RACAMIER 

Nous- recevons cLu Dr P. G. Racamier, tle Prh nonlré (ri isne) in lrP.~­
i11téressa11 te Lettre suivante: 

J'ai pri s g rand intérêt ù vot re lettre à laquelle 111on ohsence durant quelque~ 
semaines ne m'a permis de 1·épondre qu 'avec 11 11 retard dont je m'excuse. 

Je vous envoie ci-jo i11t le texte d'une con férenrc qu e j'à i p1·ononcée l'année 
dernière au profil de !'Evolution P sychia trique, Pl qui doit p11mit1·c fll'Ochni-
11ement dans la r evue du même nom. 

Cette conférence pou nait se résumer pa1· la conslo talio11 qu' il tend :·1 ex is ter 
une sorte de connivence entre le trouble menta l el le 1nilieu IJospilalier cha rgé 
i:n prin cipe cle le g uérir, el conduisant à un e sorte d'équil il>re stable et rigide. 
a une sorte d'organ isation de l'aliénation. A lire vot re texte, j'ai été évi­
rlcmment frappé du fait que " les équilibres,, du mèrne type pem1ent se 
rt'.:a liser en mil ieu scola ire. 

Je n'a i guère d'obsen ·nlion el de cas précis d"cnfa n ts ù vous apporter . 
Toutefo is, il so ig ner les enfants donl le symptôme p1·incipal est l' inadaptation 
si;olairo, j'ai eu plusiem s fois l' impression que l'enfant réag issait en fait il 
un e pédagogie clle-111è111e inadaptée. Vous sav!lz q11'il nous arrive de consitlére1· 
devant 110 jeune en fant perlurhé que c'est le milieu familial qu'il importe 
cte tra iter, les symptômes de l'enfan t n'étant, en fuit , que lt:s vic·ai res du 
trouble fa milial. 

Par a illeurs, appelé par nies fon ctions it examine.- o u rnème it t raitt: r assez 
f.ouvcnl des enseignants, j'ai pu constater à plu sie111·s r ep rises C'CS troubles 
que vous avez tellement raison de mettre en r elief. 

Il me se1nhle que l'obsessional isaliou de Ja pédagogie apaist: 11n11 sc11l 1::111i:n t 
" les Autorités,, ma is auss i bien des pédagogues. 11 m'a sembl é que, tant. 
da ns l 'c11seign i:men t. que clans t 111 hôpit al psychiatril.iue, l'in troduction de 
méthodes vivantes et soupl es crée un véritable eff roi rlans le milieu considéré. 
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En ce qui concerne l 'esprit de compétition, classique moteur ùe la pédagogie, 
j 'ai été fra ppé de lire récemment que ce jeune américain dont j 'ai oublié le 
nom, et qui est en passe de gagner des sommes fanlast.iques à un jeu de 
télévision qui repose essentiellement sur l'a cq uisiti on des connaissances, est 
un garçon que son milieu a élevé et instruit. sans jamais recourit· n u rnoteur 
de la compétition. 

J e vous s ignale enfin qu' il est paru, tians A1nerica11 JCJurnal of Ortlt0pS1J · 
chiatry, volume 26, n ° 3, un a rticle de Hetzmun (page (H3) intitulé "Human 
relation s in tli e c/ass ro01n "• article faisant état ùcs résultats obtenus par une 
élude des r elations sociales dans un établissement enseignant secondaire menée 
par d es psychiatres tan t auprès <les élhes que des professeul's. 

J e vous souhaite de r éussir dans votn: entreprise et je vou!< prie de croire li 
rues sentiments les rneilleurs. 

n•· P.C. R /\C,\ MJER. 

Pr LEVI-STRAUSS 

Le 1nof es:1eu.1 Le1Jl-Sl11w:.~ , d1· f 'Zfro/1· Pt'ati.que rie., H1w/ es Eludes, 

11011s encoruage p at' la te/I re q11e voici: 

~lerd, 111011 d1cr collègue, de m 'avoir c11 vo~·é •·c texte qui Jé11once ùes 111au x, 
hélas, trop réels. Je vois comment l'école de village peut , gràce au dévoue111ent 
et à l'i11génios ité de certains maitres, retrouver une certa ine humUt1ité, mai s 
llUe peu l-il en ètre dnns un milieu urbai11 ? Là est, 111c sernble-t-il, le grand 
probli:rne, et je forme des vœux po111· q ue vot re init ialiv" permetlf>, $Ïnnn l'JwOrP 
de le résoudre, au 111oins ùe le définir et ùe le présente1· ù la 1;<m sciencc d1dre 
ùc:; sociologues. 

P' LEV1 -STH A L1SS. 
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